
CUAPITUE PREMIER

En jetant les yeux sur les vieilles cartes de l'Amé-

rique septentrionale, dressées, il y a deux siècles, par

1(3S Delisle, on est frappé d'étonnement de voir qu'à

cette époque les deux tiers de ce continent appar-

tenaient à la France. Dans un coin de l'immense

espace enfermé entre les terres arctiques et la fron-

tière du Mexique, voici, sur le bord de la mer Atlan-

tique et en dedans du demi-cercle décrit par les monts

Allcghanys ou Apalaches, le petit groupe des colonies

anglaises, noyau des futurs Etats-Unis; le reste, tout

le reste, sauf la Floride encore aux Espagnols, était

à nos pères, aux compatriotes des Cartier, des Gham-
plain, des Marquette et des Gavelier de la Salle.

Un peu diminuée par les cessions exigées lors de la

paix d'Utrecht, notre colonie du continent américain

était encore, au milieu du xvm° siècle, grande comme
la moitié de l'Europe. A l'ouest et au sud, la Loui-

siane, c'est-à-dire tout le bassin du Mississipi entre

les AUeghanys et les Montagnes Rocheuses; au nord,

le Canada et le Labrador, constituaient le nouveau
monde français. Sans doute, rien à cette époque,

dans nos vastes possessions méridionales, n'eût fait

.

prévoir leurs merveilleuses et prochaines destinées.

La Louisiane ne comptait qu'une ville, la Nouvelle-

Orléans, et en remontant vers l'ouest les rives du;


